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erire , régime dont toutes les femmes , (ans excep¬
tion , doivent faire ufage , le cautère eft le premier c«»t*r«.
& fouvent le feul remède qu'il faille employer;
mais il faut que ces femmes le gardent toute Leur
vie.)

S III.
De la GroßeJJe.

QuoiQUEla groiïelfe ne foitpointuneMaladie^, t»groffeife
n X n 1 7- 'j j/r- »eft pas une

elle eft cependant touvent accompagnée de dine- Maladies
rentes incommodités, njune douloureufes <.qui ™ h e " <;f0

»' , ., . . ^ fujefte à desmentent attention, & qm,quelquetois exigent incomnodi-
des remèdes. Il eft vrai qu'il v a des femmes qui fe té ' »q? 1^*

1 /» , ,, v • quctois de-portent mieUX lorlqu elles lont enceintes , que mandent des
dans tout autre temps ; mais ces femmes ne tbr- remèUcs -
ment pas le plus grand nombre. La plupart en¬
gendrent dans la douleur , ßi font incommodées
prefque tout le temps de leur grojjiffe.

Elles ne font pourtant expofées qu'à un très- ï*s femme»
petit nombre de Maladies dangereufes pendant fóm expoféei
ce temps , ü on en excepte Vavortement.Auili i"' à un ¡JC:il
j . i-> ■ nombre dedonnerons-nous une attention particulière a cet Maladies grà-
accident, décrit § fuivant ; puifque , pour l'ordi- ve >-
naire , il eft fatal à l'enfant , & quelquefois même
à la mère.

Article premier..
Symptômes de la Gtoßeße.

(Avant que de faire connoître les Maladies
auxquelles font expofées les femmes großes, nous
allons donner les lignes les moins équivoques Lesfignes
auxquels le reconnoît la grojptjfe. Nous avons^foin^us
déjà fait voir , Tome 111, Chap. XXXII , note a , voquts jut
quMlyavoitdesfiHesquiétoientintérefféesàvou-^^^
loirfaire paffer des grojftflespour Va/cite: d'autres,
pour h/upprejj'ionde leurs règles, &c, daiia lu

Tome IV. K
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vue d'obtenir des remèdes qui les fiflent avorter,
ainfi que nous l'avons fait obferver ci-deflus, pag.
i2 1 de ce Volume. Il y a même des femmes ma¬
riées , qui , n'ayant rien à diflimuler , font elles-
mêmes dans la plus grande incertitude fur leur
état , & s'expofent fouvent par pure ignorance. Il
feroit donc important que l'on fût inftruit à cet
égard ; & c'eft certainement un malheur , que les
iîgnes de hgroßeße foient auffi incertains depuis
l'inftantdelaconception jusqu'au quatrième mois.

Les régies II eft , fans doute , ordinaire que chez les fflitt-
ront , en gé- mes qu ¡ ont conco \ es r ¿gles foient fupbrimées ;
primées pen- cependant on en rencontre pluneurs qui les ont
reír' 'jftSr* encore pendant les premiers mois, quoiqu'en plus
pas toujours.petite quantité : il y en a même qui ne ceifent

point de les avoir pendant toute leur grojjejfe.
Le dégoût, l'appétit dépravé, les envies , les

naufées , ou le vomißement, font encore des fymp-
tâmes familiers à la plupart des femmes großes,
dans les premiers mois. Cependant on en voit
beaucoup à qui ils font parfaitement étrangers ,
& qui palTent toute leur großeße fans être incom¬
modées en aucune manière. Il eft donc fage de ne
point prononcer avant le quatrième mois , temps
où les lignes de la großeße deviennent plus cer¬
tains, Il fautjufque là ,furtoutavec les ptrfonnes
fufpec~t.es , le contenter, dans le cas où elles de-
manderoient des remèdes, dene leur en preferiré
que de' doux , & qui foient incapables de faire
tort à leur état.

signes qui Mais, au quatrième mois , lagroßeße n'eft plus
font «vider«; ß difficile à difti neuer : le ventre commence à êtreau quatrième «e
mois. tres-apparent ; la tumeur qu il prefente, dmere des

. autres , tant par la faillie qu'il fait vers Yombilic &
la ligne blanche, que par les diverfes formes qu'il
prend par le mouvement de l'enfant ; mouvement
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fenfible à peu près vers ce temps : les mamelles fe
gonflent & deviennent douloureufes ;le mamelon
change de couleur, & devient quelquefois lividei
le lait donne des lignes de fa préfence, &c.)

Article IL
Traitement des Incommodités auxquelles font expo-

fées les Femmes , pendant la GrojfeJJe,
Les femmes enceintes font fouvent attaquées Teiles qui

d'une chaleur brûlante dans Vefiomac , ou de ce j*"^' 8^
que nous avons appelé cardialgie , Szfodaoufer fer chaud*
chaud, dont nous avons traité , Tome III , Cha¬
pitre XLIV, où nous avons expofé la manière
de calmer ce fymptâme.
fElles font encore , pendant Izgrojfejje , furtout te m »' <*«

dans les commencemens , incommodées de vomiiferaent.
maux de cœur & de vomißement.Nous avons éga¬
lement fait voir , Tome II , Chap. XXII , § IV ,
Art. IV, comment il falloit combattre ces in¬
commodités.

Les maux de tête , les maux de dents , fatiguent Les maux
beaucoup les femmes enceintes. Dans le premier
cas, on les foulage, pour l'ordinaire, en leur
tenant le ventre libre , en leur faifant manger des
pruneaux , des figues , des pommes cuites devant le
feu,&c. Lorfque les douleurs font très-violen¬
tes , il faut en venir à lajaignée. Quant aux maux
de dents, nous renvoyons à ce que nous en avons
dit , Tome III , Chapitre XXVII.
(Nous ajouteronsfeulement que le célèbre Hel-

v etius confeilloit, dans ce cas , aux femmes grof-
fes , de fe faire faigner les gencives de temps en
^mps, foit avec les ongles, foit avec un cure-
dent : c'ift par ce moyen fimple & facilequ'il a con¬
ferva les dents à la Reine , dont il étoit alors pre¬
mier Médecin , & à nombre de Dames de la Cour,

Kij
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M. le Roy , de l'Académie des Sciences , qui
m'a communiqué ce fait , le tient de Madame
Helvetius , veuve de l'illuiire Auteur du Li¬
vre de YEfprit. )

La toux, Nous pourrions faire mention de plufieurs
fion^ou'rin. autres accidens qui accompagnent la groffeße,
continence comme de la toux , de la dijficu/té de refpirer, de la
«i ana«, &e. j Upp re£¡on ou j e Vincontinence d'urine^ &c. ; mais

comme nous en avons parlé, Tome II, Chapitre
XX, §11, Art. IV, & Chapitre XXII, § Il &
III, nous fommes difpenfés d'en parler ici.

( Quant aux femmes enceintes qui ont la vérole^
il faut les traiter pendant la großeße, íi l'on veut
prévenir Vavortement & la mort de l'enfant, pour¬
vu que ce foitdans les fix premiers mois. Si elles
font plus avancées, on attendra Vaccouchement, &
alors on traitera la mère & l'enfant en même
temps, comme nous l'avons prefcrit, Chapitre
précédent , § VII , Art. II , & § VIII ; & comme
nous le prefcrirons dans le Chapitre fuivant, §
XVI , qui traite de la Maladie vénérienne che\les
¿nfans. )

Article III.

Manière dont doivent fe conduire les Femmes grof-
Jes, lors même qu'elles n'éprouvent aucune in~
commodité.

(Les femmes großes, qui n'ont aucune des
incommodités, même des Maladiesdonton vient
de parler , doivent , quoique bien portantes d'ail¬
leurs, ufer de beaucoup de ménagemens:

Temps de 11 y en a qui ont befoin defaignées,& le temps
faîgner dam ¿ e ¡eur t j rer du Jang eft le troifième , le feptièmela sr»lfeire, , ... . . .. : , • ¿ Y , r

& le neuvième mois; mais il s en faut de beaucoup
qu'il faille faigner toutes les femmes großes. Le
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plus grand nombre desfaignées qu'on fait aux fem¬
mes, dans cet état, font plutôt prefcrites par l'ha¬
bitude que par la néceilité. Si une femme große u ' nf¿
n'éprouve ni douleurs dans les lombes & dans les n'eu pas r,<-
reins, ni opprefßon dans la poitrine, ni douleurs à la "f^em""
gor ge , ni maux de dents, de tête, &c, elle n'a pas mes groins,
befoin d'être faignée; & le Jang qu'on lui tireainfi ^ r^'£*
fans indication , ne contribue qu'à l'affoiblir, qu'à gaffer.
la difpofer à Vavortement, furtout fi elle eft nérvea-
je. J'ai vu nombre de ces femmes qui ont accou¬
ché plufieurs fois fans avoir jamais été faignées.

Ce que nous venons de dire des faignées , doit Temps de
également s'entendre des purgations. Hyppo- f^offS. 5"
cíate défendoit qu'on purgeât les femmes grof-
fes pendant les trois ou quatre premiers moi* de
leur groffeffe, ainii que vers la fin de leur terme:
on ne s'eft que trop fouvent repenti d'avoir violé
ce précepte.

Si donc le manque d'appétit , la langue char- cequ'Ufcm
1 ■* j . ■* r faire lorfqu A

gce , les rapports , un cours de ventre , &c. , le ma- fe prc fe mc
nifeftoient dans les premiers mois de la groffeffe , des (ynp't*-
il faudroit, par des boiiîbns appropriées , ou par gènV^pm-
deliger sfiomachiques , tâcher de pallier ces/y mp- s cr d ims l0*
tomes , & attendre au cinquième ou fixième mois mo ¡s.
pour donner une purgation douce, dans le cas où
elle feroit encore néceffaire.

Pendant toute la grojfejje, les femmes doivent Uégimequr
fatisfaire leur appétit, mais avec des alimens de reí-vcíVs
facile dieefiion , & elles doivent plutôt multiplier femme»
i. c , vir- 1 groff«.leurs repas , que de manger trop a la lois ; car les AUmens
indigeßions, auxquelles elles font affez fujgtte*, ^J^*«,^
peuvent entraîner les accidenslesplusfuneftes.il Exercice,
faut qu'elles fafient de Vexercice pendant toute leur diffipation &

rr> rr v c- i , -x • tranquillité
grojjejje , à compter furtout du quatrième mois ee refprii.
Il eu. de la plus grande importance qu'elles foient
gaies & qu'elles ayent l'efprit tranquille. 11 faut

K iij
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11 fautqu'ei- qu'elles fuyent avec le plus grand foin les occa-
chagrin'* e fi° n s de s'aurifter ; car elles n'ont rien de plus à

redouter que le chagrin. En général , les payions
vives leur font funeftes dans tous les temps. )

toute» les
pallions vi
ves.

§ IV.

De V Avortement , ou de la Fauße-Couche.

Toute rem- Toute femme enceinte eft plus ou moins en
pius gou're eft dari ger d'avorter. Elles doivent donc prendre
moins «1 dan-toutes les précautions imaginables pour pré-

vorte1 'venir cet accident, parce que non feulement il
aifoiblit la confiicution , mais il rend encore les
femmes fujettes au même malheur dans la fuite,

la groffeffe e ^-" a vortement P eut avoir lieu dans tous les temps
où arme i'a. de la grojjejfe ; mais il eft plus ordinaire dans le
vertement, deuxième ou troifième mois : quelquefois cepen¬

dant des femmes avortent dans le quatrième , ou
dans le cinquième.

Lorfque Y avortementarrive dans les deux pre¬
miers mois, on l'appelle communément fauffe
conception , ou , comme les femmes difent ,faux
germe ,• s'il arrive après le feptième , l'enfant peut
vivre , en y apportant les foins convenables.

Article premier.

Caufis de F Avortement , ou de la fauße- Couche.

Les caufes les plus communes de V avortement ,
font la mort de l'enfant , la foibleife de la mère ,
le relâchement des fibres , de grandes évacuations ,
un exercice violent , des efforts pour lever des far¬
deaux très-pefans, ou pour atteindre à des choies
trop .élevées; le yomijfement , la toux & les con-
vu//¿óns; les coups reçus dans le ventre & les

Quand il
eft appelé
faulfe con¬
ception ou
faux germe.
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